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DE «M. LE COMTE J.DE MAIST RE A UN E DAME PROTESTANTE.
Sur la maximc qu'un h.onnéte hommc ne changc jamais dcz'cligio-n.

Vous exigez que je vous adresse mon opinion sur la maxime si
fort à la mode. qu'au honndie homme ne change jamais <le religion.
Vous me tronverez toujours disposé, Madame. a1 vous donner des
preuves d'uine déf*irence sans bornes. et je m'empresserai d'aut.ant
plus à vous obéir dans cette (ecsin. que si je ne ne trompe inlni-
ment. il ne reste plus ont re vous et la vérité que ce vain fantôme
d'honneur qu'il est bien important de 1iire disparaître.

Il in'eit été bien plus douc de vous entretenir de vive nox :nis
la Providence ne l'a point voulu. Je vous écrirai donc. puisque nous
sommes séparés pour très-longtems, peut-étre omûmne pour toujours.
et j'ai le fermne espoir que cette lettre. produirn sur ui esprit aussi
bien fait que le Nôtre tout Pel'et que j'en attends.

Ln qtuestion ne sauraît. é're plus importante, car, si nul honnotc
U


